
Bleu blanc rouge Les émissions de timbres de France 

Fernando Botero 
le faux naïf 
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Artiste sud-américain de renommée internationale, Fernando Botero 
a puisé dans son imagination, autant que dans l'art universel, un style 
inimitable. 

R 
ui ne se souvient de 
ces monumentales 
scu lptures exposées 

sur es Champs-Élysées en 
1993 ? Elles défrayèrent la 
chronique, suscitant en propor­
tions égales enthousiasme et 
rejet. Fernando Botero en était 
l'auteur. Et le premier artiste 
étranger à obteni r la faveur 
d'utiliser les Champs comme 
"espace d'exposition" . 
Né à Medellin en 1932, Botero 
manifeste très tôt des prédispo­
sitions pour le dessin et il a tout 
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Graphiste, designer, dip lômé 
de l'Ensad et professeur à 
l'école nationale supérieure 
des arts décoratifs. Auteur 
du logo de Phi lexfrance 89, 
il a également réa lisé la pièce 
de 100 F Liberté et la nouvel­
le carte d'identité. Il a créé la 
brochure du parcours de la 
flamme olympique pour les 
jeux d'Albertvil le. 
Le timbre-poste reste son 
domaine de prédilection . 
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juste 16 ans lorsqu'i l illustre les 
suppléments du journal princi­
pal de la ville. Très vite il se 
lance dans les aquarelles, 
gouaches, dessins et peintures, 
et expose une première fois à 
Bogotâ en Colombie. Grâce à 
l'argent gagné il entame ce 
dont il rêve partir pour 
l'Europe. Goya, Velâzquez, 
Titien et Le Tintoret en Espagne 
sont ses premiers points de 
référence. À Paris il étudie les 
maîtres anciens ; en Italie, il 
exécute des copies des peintres 
de la Renaissance pour lesquels 
il se prend de passion. De 
retour à Bogotâ, il expose ses 
œuvres réalisées en Italie, se 
heurte à la critique, surtout 
sensible aux tendances artis­
t iques contemporaines. 

Un style affirmé 
et inimitable 

1956 marque une étape 
importante: il découvre pour la 
première fois la possibilité 
d'élargir et de dilater le volume 
des formes de manière person­
nelle. Sa peinture f igu rative 
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s'inspire de thèmes classiques: 
natures mortes, nus et portraits 
individuels, ou de groupe. 
Particularité des silhouettes 
toujours "soufflées", des per­
sonnages sans cou, opulents, 
compacts, qui préservent mal­
gré tout le réalisme des traits 
des modèles et les scènes dont 
il s'insp ire. Au cours des 
années su ivantes, il s'instal le 
aux États-Unis, où il vivra pen­
sant treize ans, reçoit de nom­
breux prix, conçoit des créa­
tions de plus en plus réa li stes. 
Son style plastique s'affirme; 
il continue de parcourir le 
monde, s'inspirant des artistes 
européens tout en affirmant sa 
volonté de "tout peindre en 
gardant son esprit imprégné de 
l'âme latino-américaine." En 
1973, il crée à Paris ses premiè­
re sculptures et s'y consacre 
presque exclusivement durant 
les années suivantes. Torses 
énormes, animaux, objets 
géants sont sa marque de 
fabrique. Il a trouvé là le 
moyen d'exprimer dans l'espa­
ce son goût pour le lisse et 
l'opulence _ 
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P- Dessiné par 
Sylvie Patte 

et Tanguy Besset 
Oblitération disponible 

sur place 
Timbre à date 32 mm 

"Premier Jour" 

NUMÉRO 58 

Vente anticipée 
Les samedi 27 et dimanche 28 avril 2002 de 9h à 17h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert à la maison de 
l'Amérique Latine, 217, bd Sa int-Germain, 75007 Paris. 

Autres lieux de vente anticipée 
Le samedi 27 avril 2002 de 10h à 18h au musée de La Poste, 
34, bd de Vaug irard, 75731 Paris Cedex 15. 

Le samedi 27 avril 2002 de 8h à 12h à Paris Louvre R.P., 562, 
rue du Louvre, 75001 Paris et à Paris Ségur, 5, avenue de Saxe, 
75007 Paris. 

Ces bureaux seront munis d'une bOÎte aux lettres spéciale 
permettant le dépôt des plis à oblitérer. Il ne sera pas possible 
d'obtenir l'oblitération "Premier Jour" sur place. 

En vente dans tous les bureaux de poste à partir du 29 avril 
2002 et sur le site Internet de La Poste wvvvv.laposte.fr 
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• • • • • Fernando Botero 
Les Danseurs 

Vente anticipée le 27 avril 2002 
à Paris 

Vente générale 
dans tous les bureaux de poste 

le 29 avril 2002 
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• • • · Fernando Botero 
Les Danseurs 

Timbre-poste de format vertical 36,85 x 48 
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Mis en page par Michel Durand-Mégret 
Collection personnelle de Fernando Botero 

Imprimé en héliogravure 
30 timbres par feuille 

Né en 1932,à Medellin, en Colombie, Fernando Botero n'a 
que 16 ans 10rs(~11/il expose pour la première fois dans sa ville 
natale. Trois ans plus tard, il s'installe à Bogota, où la vente de 
ses œuvres lui..permet de partir pour l'Europe. Lors de ce 
voyage initiatique qui l'amène successivement à Madrid, Paris 
et Florence, le jeune artiste ne s'intéresse guère aux 
rebondissements de l'avant-garde internationale et préfère 
copier les chefs-d'œuvre du musée du Prado ou ceux du 
Louvre. À Florence, il étudie la technique de la fresque et se 
passionne pour Piero della Francesca. 

En 1956, après un voyage au Mexique, où Botero découvre les 
grands muralistes, il invente son propre style en exploitant les 
possibilités offertes par la dilatation excessive des volumes qu'il 
applique aussi bien aux personnages, aux animaux qu'aux 
natures mortes. Les uns comme les autres vont, au fil du 
temps, peupler ses innombrables peintures, à moins que, leur 
offrant une troisième dimension, l'artiste ne les sculpte dans le 
bronze. Largement exposées, les œuvres de Botero ont 
entamé depuis un demi-siècle un immense périple qui les a 
conduites un peu partout dans le monde. Si à Florence, ses 
sculptures ont eu les honneurs de la Piazza della Signoria, à 
Paris, en 1992, elles ont envahi les Champs-Élysées pour la plus 
grande joie des promeneurs tandis qu'une série de peintures 
consacrées à La Corrida était exposée au Grand Palais. 

Transgressant les règles de l'optique et de la perspective 
traditionnelles, Botero met en espace et en scène des 
personnages aux volumes surdimensionnés et aux visages 
impassibles dont les intentions satiriques et caricaturales 
paraissent évidentes. Ainsi, l'effet d'énormité qui se dégage de 
ses matadors ou de ses couples de danseurs appliqués 
s'impose aussi comme un facteur d'inquiétude quant à 
certaines réalités de notre univers. 

Généreux mécène, Botero a fait don au musée de Bogota 
d'une centaine d'œuvres de sa collection parmi lesquelles on 
relève les signatures de Toulouse-Lautrec, Renoir, Degas, 
Matisse, Balthus, Picasso, Bacon ou Giacometti, souhaitant ainsi 
"que l'on puisse parler de la Colombie" pour d'autres raisons 
que celles qui font malheureusement la une des médias. 

Maiten Bouisset 
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Né en 1932, à Medellln, en Colombie, Fernando Botero n'a 

que 16 ans lorsqu'il expose pour la première fois dans sa ville 

natale. Trois ans plus tard, il s'installe à Bogota, où la vente de 

ses œuvres lui permet de partir pour l'Europe. Lors de ce 

voyage initiatique qui l'amène successivement à Madrid, Paris 

et Florence, le jeune artiste ne s'intéresse guère aux 

rebondissements de l'avant-garde internationale et préfère 

copier les chefs-d'œuvre du musée du Prado ou ceux du 

Louvre. A Florence, il étudie la technique de la fresque et se 

passionne pour Piero della Francesca. 

En 1956, après un voyage au Mexique, où Botero découvre 

les grands muralistes, il invente son propre style en exploitant 

les possibilités offertes par la dilatation excessive des volumes 

qu'il applique aussi bien aux personnages, aux animaux 

qu'aux natures mortes. Les uns comme les autres vont, au fil 

du temps, peupler ses innombrables peintures, à moins que, 

leur offrant une troisième dimension, l'artiste ne les sculpte 

dans le bronze. Largement exposées, les œuvres de Botero 

ont entamé depuis un demi-siècle un immense périple qui les 

a conduites un peu partout dans le monde. Si à Florence, ses 
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sculptures ont eu les honneurs de la Piazza della Signoria, à 
Paris, en 1992, elles ont envahi les Champs-Élysées pour la 

plus grande joie des promeneurs tandis qu'une série de 

peintures consacrées à La Corrida était exposée au Grand 

Palais. 

Transgressant les règles de l'optique et de la perspective 

traditionnelles, Botero met en espace et en scène des 

personnages aux volumes surdimensionnés et aux visages 

impassibles dont les intentions satiriques et caricaturales 

paraissent évidentes. Ainsi, l'effet d'énormité qui se dégage 

de ses matadors ou de ses couples de danseurs appliqués 

s'impose aussi comme un facteur d'inquiétude quant à 
certaines réalités de notre univers. 

Généreux mécène, Botero a fait don au musée de Bogotëi 

d'une centaine d'œuvres de sa collection parmi lesquelles on 

relève les signatures de Toulouse-Lautrec, Renoir, Degas, 

Matisse, Balthus, Picasso, Bacon ou Giacometti, souhaitant 

ainsi "que l'on puisse parler de la Colombie" pour d'autres 

raisons que celles qui font malheureusement la une des 

médias. 

Maïten Bouisset 
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